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Le bonheur est dans le pré
Moul2 retaDê et rénove deux bâtissês aux êonfins du Gros_dè_Vaud et du l{ord vaudois,en réalisant un maximum de traveÛx ên autoconslauction. Fondâmentalement écologistes, lescoopérateurs veulènt privilégier lês activités artisanales et artistiquês.

lly a ies coopératives quicont buentà densifier tavi e.
Ei celles qui participeni au maintien de t,activlté à ta cam,
pagne. Ivloul2 entre incontestabtement dans Ja deuxième
calégorie. "Trois d,entre nous avons vécu dans une maÈ
son au bénéfice d,un contrat de confiance. à Fenens.
Nous souhaiiions poursuivre t,expérience communâutaire,
mars cornme nous avons des activités en lien âvec ta
naiure, rous prefe.tons evte. une lo,re uroarne., expose
Claudine lvleiei l,un des firembres iondateurs de lacoopé_
rat ve. Première réussite: pour ! n citadtn,les deux bâtisses
auiourd'huien voie de rénovaiion sont ctairemeni perdues
au miller.r de nutte pârt. Le vilage de Biotey-Àlagnoux et
ses 200 habiiants sont prâtiquement invisibles depuis te
troisième éiage de ta maison. ptus tojn, d,autres vilages,
er bien olus loi,r ,es mega'opotes .egio,ràtes: Ecl-a,ten< er

La coopérative s,esr constjtuée sur une oppodunité: ta
mrse en vente d,un moulin, de la maison du meunier. et
d'L.e berge'ie sur un rerain d ur hectare. Le mou. I a;air
cessé son activité dans t€s années 90, mais ta maison était
toujours hâbitée. pour i,acquérii Lrne demi-douzaine de
personnes s'étail altiéeau irio. Depuis, itssont une dizaine
de personnes morates ou physiques à avoir acquis des
pads sociales (à 3333 francs). Lexpérience de patrick
Kolle. educateL,. qri à fonde êt torgre-ps hàbiié ,a

CODHAVA. L,le cooperalrve à Corcettes-su. Crÿorray.
s'est révélée précieuse pour la rédaciion des statuts.
À,Iou12 s'affirnre participâUve, écologique, et entend pro-
mouvoir des aciivrtés sociâtes et soJidaires: .La coopéra_
tive ambitionne l,autonomie, I'autogestion. l,autarcie et
l'applicationdepratiquesécotogiques. E[eencourageses
membres oans cês oerarLnes airsiqLe oals têu.s act,vi-
rés ârtsana'es evoL artrstoues, La cooperarive tend a ure
emprêinte écotogique et un bitan COz nrinimaux.» lârrjctes
2 êr 3 des stà.uls. voir auss ww,r,,..oopmorr2.wi,.comi
coop-oul2) Le projer conva.lc ta BalqLê Aterrat.ve
Su,sse tBASl, en ptus de r.appo- oes 2. oihqs qu, érâi
alors Lne piarlque auto.isêe, en 2oo9.,a cooperêtrve
devient propriétaire du bien pour quelque 800000 francs.
Au total, le projet - acquisition et rénovation _ s,ét-Àve à
3,4 rnillions. Les membres ont pu réunir30O000 francs de

Du moulin à I'huite .Ie tin
La consirucUon dLr moutin renronte à 1901, la mâison

dL meure.esr pr,JS,eJned.Ln oemt stècte, Aples malura-
t.on. e projer dÊ renoÿaltor ÿ,se a.eLnir, sJrdeux nùeâux
les deux constructions, séparées par une minl_courettê.
o'y a îénage. r'uil 'ogem€nts et cnq.ocaux dédiesà .ani

sanat. Certaines âctjvités sont déjà définies: une associâ_
tion de pressage à frotd - sur place _ d,huite de Jin, une
autre milite pour Ja btodiverstté (t,Assoce A Satade), un

membre cuii au feu de bois du pain au levatn avec d,an-
ciennes variétés locales de farine bio... Cet étè. une nô!_
vele 

'oLalatre. 
porrère et orolesseur deyogê, oevrari slrs-

la'e1 La cooperaltve a aLss' co--ence a culltve. ses
potagers, à élever ses poutes, etàs,adornerà t,apicutiure.
Des t'ps sort dresses oans rne ctan.ère. La oerire eqL pe
eÿoqLe |agflcu'lu'e durab,ê. r'enêlgie er ta .emise en élat
de la conduile forcée quj atimentâit te moulin... "Nousavons pleir de projeis, nousvoulons nous ouvrir sur t,exié-
rieui organiser des atetiers sur t,atimentâtion, t,agriculture
durable, etc.,, assure Ctaudine Meier. À,4ais ta construciion
les accapare encore,

Fin mai 20'16, beaucoup de voyanis étatent au veri.
Banques et organes de cautionnement étaient favorâbtes
et le oe.mts dê constrJ(tio,r e.ait sLr,e oJrcau de ta mai-
son de commune, "ll y â jusie encore pas mat de formu,
laires à remplir. Et nous n,âvons pratiquement fait quecela
depuis le début de t,année,, exptique patrick Kohter Un
piojet de cons?ucUon demeure une démarche complexe.
Un.coup de pouce est venu de Lausanne, avec les expl!
calions et la disporibitité de paut Batschetei, chef comp-
table de la SCHL, et membre du conse d,administration
dê la coopérative de cauiionnement hypothécaire (CCH).

"llnous a consacré ptusieurs fois une demi_heure au tété_
phone, cela nous a bien aidé", dit Antoine poqet. pierre
Batschelet confirme être régutièrement solicitér "t] ariive
que l'Armoup m'adresse des membres de coopérat ves
qui se lancent dans une prer.ière réalisation. ljs ont détà

De gaùche è drcne. Antone poset, Ctaudne MeÈt
Hetué Fàhhdnch et patnc* Kahtel @ Barcdn1
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t ôé to es de t àùocan. rù - ton- t ehto4 etent de tà stu( tùte c|ù naùLF a Maut2

prs connaissance de l'existence des dlfférents outis de
financemeni de la Confédération - le Fonds de roulement,
le fonds de so idarité, la CCL, la CCH... Mais I faut bien
comprendre que ces outils n'ont pas le même champ
d'acuor. LaCCL parexemple ne concerfe que laconsoli-
daiion à afin de a consÿuclion. Les critères d'octroi des
uns ou des autres ne soni pas les mêmes, Je leur fais
aussi pârt de mes expériences personnelles, je leur pré-

serte des câs concrets: il faut bien insster sur 'impor-
iance des fonds propres, et surtout sur lâ question de la
viab ité à ong ierme du projei. I faut que les porteurs de
protet gardent les pieds surterrel,,

Une aide bienvenue. D'autant plus que a coopérât ve
venat de perdre une année et demie dans un dialogue
sans lssue avec l'Etat. Le système d'évacuation des eaux
Jsees état adaplé aL, besoirs de' prop'ieraires o,éce-
dents - un couple qui n'occupait qu'un des deux bâiis. ll
ne le serâ pus lorsque les deux bâliments transformés
toialiseront environ T000 ra, de surfâce, oL) pourroni habi
ter et travail er u ne q uinzâine de coopérateurs. . Nous vou-
lons privléoer un disposiUf de ph\,4o-épuration. Nous
avons déjà des ioileiies sèches, traiier 'eâu uséesurplace
nous auraii permis d'éviter les travaux de râccordement au
réseâu, éloignéde p usleurs centalnes demètres. Lacom-
mune ne s'y est pas opposée, le aboratoûe canional étalt
pratiquement d'accord, nous avons pu défendre notre
proposirion aLp'ès du Servce des eau\. sors el assair s-
semert (SESA). mars 'adFnisràLio'r cà1.o1ale a _ê 1-
ienu son oppostion", détâille Antoine Poget. Car letenain
est situé en zone artisanaie, Et même slles membres de la
coopérative s'engagent formellernent à ne développer que
des âctivités éco responsables, en n'interdit que dans le
futur un garagiste ou autre ne s' nstale sur cette parcelle.

Te le est la log que des services cantonaux, qui n'en ont
pas dévé. "ll nous laui donc payer pour â pose de
500 mèires de conduite. Dès que nous apportons le plan

de'lancemel des.es'.avêJr. la comm'rre 40Js sigle
noire permis de construire.- Et de conclure: "Nous
somles er drscLs§or avec la commLle pour por vorr
creuser iâ tranchée nous-mêmes, nous avons une tracto-

Coaching et huile de coude
Tranc,rée de 500 mèrres? Tracropellê? LÊs coopêra-

teurs n'oni pas peur de meitrc a nra n à la pâtel En deux
ans, s oni vdé le moulin des re quais de son aciivté,
renforcé sa structure portante, sa charpente, isolé murs et
plânchers, compensé un sol qui s'était aifaissé, toujours
avec des matéraux écoogiques. Et avec une méthode:

"Nous prenons contact avec des enlreprlses et leur
demandons s'ils sont d'accord de prendre en compte nos
heuresde travail. Certains acceptent." S c'est un refus, ils
essaient avec le suivant! Pâscal Favre, responsable de
Arblo, soc été de construction, de rénovation et de maté-
nau\ éco'ogrqres à Sainl Barthelemy: Jê conna ssa s rn

des coopérateurs, Chrisiophe Jaccard, et son association
IDDées Veries. J'aifourri l'out llage pour a réallsation de
chapes en chaux-chanvre à [,'lou 2, eti'aifait du coaching
pour l'applicaton. Je passais m'assurer sur p âce que ioul
étâit en ordre. Ce n'est pas prévu dans le contrai, nrais

cela faii parUe de mon engagemeni écologique." Le
concept d'autoconstruction n'est pas nouveau pour cei
entrepreneur, qui collabore avec d'autres coopérat ves,

farchitecte du projei, G ovanni Pegorâro, de BTP. ârch -

teciur-" à lÿoudon, âmène un témoignage comparâbe:

"Les membres de la coopéraiive sâvent ce qu'ils veu ent.
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. Le profil aftendu aptæ tnÿaùx. L,ancieh hautin (à gauche),
]a ûaisôn du meùnier (à dtoite) et ta canstructiôn proteiée ent;e

les deux bâtiments rénavés.

J'inlervlens poLrr les techntques de construciion, ou pour
leur signaler les corséquences de ,une ou ,auire de leurs
oplions. Parexempte pourdes problèmes de tumière naiu-
relle. Antoine Poger, qut a trâvat lé dâns le domâ ne de
l'habilai écolog que, â detrès bonnes connaissances dans
cesdomaires. Celâafacliiétacolaboraton. J,aifâtpartie
d'un colleciif d'architeclure parrcipative et écologique, La
Carpe, à Lausanne, donc ce mode de tonctronnement ne
m'esl pas étranger, C'est une forme de coaching."

Le renTorcement de la structLtre portante du mouln?
«Nous avons payé l' ngénieur stâUque pour qu,it dresse
des plans, ei qu'il nous coache." Bécemment, ta petite
équipe a a nsl retapé les conduits de chern née. ê sâni-
ta re, les revêtemenis, t,étect cité. . . En ptus de deux on -

gues séances hebdomadaires, es statuts de ta coopéra-
tive précisent que es membres dolvent donner chaque
sema ne, hutt heures de leur temps. «Elles sont décomp
iées comme des fonds propres. Même à 20 francs de
l'heure, nous ne sommes pâs toin des 250000 francs de
travâux", aloute Patr ck Kohter

Dernièrê llgne droiie
lüême s'ils se déTinissent comme des brcoteurs accom,

plis, les coopéraleurs ne peuvent pas tout faire, Fehâusser
ei rénover e tolt de la maison du meunier a demandé ta
présence de charpentiers et de maçons. Et tes grands tra-
vâux sont encore à venir "Avec t,obientbn du permis de
conslrulre, nous allons enirer dâns une âutre phase. l vâ
falloir adjud quer des travaux à des entreprises. Betaiive
ment au crédii de construction, tout devra ê?e terminé fin
2018", exp ique Antoine Poget. tt y a donc encore beau
coup de déclsions à prendre et de formutaires à remptir Et
la courageuse équipe aurait grand besoin d,un peu de sanq
,ras. C'esl sJr que quand ioLl se€ Le,r;e y àLr;
beaucoup de gens quiseronl lniéressés pourven r habiier
ici,,, soupire Pâtrick Kohter. À,4ais tâ coopératve préférerait
voir les candidats se présenier mâinienant, prêrs à mettre
lâ main dans lâ chaux et les doigts sur tes iabteaux Excet!
Pl us d' i nfos : http J /caopmou I 2. wix. con / caopnau 12



Dans son rapport annuel de 2016, la Société Coopérative de 
Cautionnement Hypothécaire (CCH/HBG) a cité le projet MOUL2 
comme exemple d’objet ayant été soutenu par un cautionnement. 

 

8 Aktuelles Objekt mit hbg-Bürgschaft finanziert 
Ökologische Sanierung der Mühle von Bioley-Magnoux 
 
2009 entsteht durch das Zusammentreffen von Personen, welche sich 
Gleichstellung, Verantwortung, Vorbildlichkeit, Unabhängigkeit und 
Zusammenhalt zum Ziel gesetzt haben das Projekt MOUL2. 
Im gleichen Jahr erfolgt die Eintragung ins Handelsregister als 
Genossenschaft für Wohnen, ökologisches Sanieren und handwerkliche 
Tätigkeiten. Die Wohnbaugenossenschaft ist gemeinnützig und ohne 
Erwerbszweck. Sie hat als einziges Ziel seinen Mitgliedern Wohnungen zu 
vorteilhaftem Preis zu Verfügung zu stellen und sie jeglicher Spekulation zu 
entziehen. 
 
Um dieses Projekt zu verwirklichen haben sich die Genossenschafter für 
die alte Mühle im Dorf Bioley-Mangoux entschieden. Die Mitglieder 
beziehen ihre Pensionskasse um das dafür notwendige Eigenkapital 
aufzubringen welches Ihnen zusammen mit einem Bankkredit der ABS 
(Alternative Bank Schweiz) den Erwerb dieses Gebäudes ermöglicht. 
 
Die in Betracht gezogene Sanierung erfolgt in zwei Etappen. Die Erste 
betrifft das alte Wohnhaus des Müllers und sieht die Realisation von zwei 
Wohnungen vor. Die Zweite betrifft den Umbau der Mühle. Es sollen dort 
sechs Wohnungen und fünf Erwerbsräumlichkeiten erstellt werden. Die 
Arbeiten beginnen im Eigenbau. 
 
Da das Grundstück nicht an die Kläranlage angeschlossen ist, wurde die 
Abwasserreinigung durch ein Pyhtoepurationssystem (Abwasserreinigung 
durch pflanzliche Klärung) in Erwägung gezogen. Nach zweijährigen 
Verhandlungen und trotz Freigabe durch die technische Abteilung des 
kantonalen Wasseramtes wurde die Anfrage wegen rechtlicher Bedenken 
abgelehnt. 
 
Ende 2014, nach Erhalt der Baugenehmigung, gewährt die ABS einen 
Renovierungskredit und ermöglicht somit den Beginn der Rohbauarbeiten. 
Im Dezember 2015 wird der Bauantrag für die zweite Etappe gestellt. Diese 
wurde wiederum durch die ABS finanziert, diesmal jedoch mit einer HBG-
Bürgschaft. 
 



Ein der Genossenschaft wichtiges Anliegen ist die Verringerung ihrer 
ökologischen Spuren. Der gesamte Wärmebedarf wird durch erneuerbare 
Energien gedeckt. Der Stromverbrauch wird durch Photovoltaik und eine 
Windturbine produziert. Später, wie schon in der Vergangenheit, soll dazu 
auch die Wasserkraft beigezogen werden. Eine spezielle Aufmerksamkeit 
wurde auch den Baumaterialen gewidmet, indem naturgerechte, 
wiederverwendbare oder wiederverwendete Materialen ausgewählt 
werden. 
Das 8‘600 m2 grosse Grundstück ermöglicht eine gesunde, lokale und 
umweltgerechte Nahrungsproduktion für die Mitglieder. 
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NOUVEAU: ïous les samedis soirs

charbonnade à volonté
38.- /personne

Châlet-Restaurant du Mt d'Orzeires

Fr. z.- (TVA incluse) J.A. r4or Yverdon-les-Bains

lls échafaudeht leur Moulin
A Bioley-Magnoux, une dizaine d'amis
a créé une coopérative d'habitation.
Depuis dix ans, ils rénovent I'ancienne
demeure du meunier dans un esprit t
communautaire et solidaire. eages {-l

cabriel Lado

Yvrnooru r
lvre et endormie,
elle aurait été
abusée par un
camarade. rage:l

Beacn rENNrs r
Un duo nord-
vaudois aux
Mondiaux en
Russie. eage 1!

Duperrex-a
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Au four et au moulin, une smala
Brolav-MacNoux-l L'ancien édifice quiservait à
récolter les céréales et à abriter Ie meunier retrouve une
seconde jeunesse grâce à une coopérative d'habitation.

^Â, uand on s'arrête au vieux
I I  moul in de Biolay-Ma-
V snoux. on est tout d'abord

- iurpr is par f  important
échafaudage qui enveloppe la bâ-
tisse. Des seaux de peinture et des
plaques d'isolation en chanvre par-
ci, des poutres en bois et des briçes
par-là, on ne sait plus où donner de
la tête dans ce vaste chantier. Aussi-
tôt, une voix douce et accueillante,
qui contraste avec ce magma pous-
siéreux, se manifeste à l'étage.
<<Soyez la bienvenue chez nous>>,
glisse Claudine Meier, l'une des fon-
datrices de la coopérative d'habita-
tion de Bioley-Magnoux. En 2009,
elle s'est lancée avec cinq autres per-
sonnes dans un projet d'envergure:
acquérir le vieil édifice, qui servait à
moudre le grain jusqu'au milieu des
années 1980, pour en faire un lieu de
vie commune. <Avec Antone (ndlr:
son compagnon),on a vécu de nom-
breuses années à la Ferme des Til-
leuls à Renens (ndlr: une maison
liée à un contrat de confiance),ré-
vèle la jeune femme qui porte de
longues dreadlocks sous un foulard
blanc. <On avait envie d'habiter
dans un endroit plus pérenne>, pour-
suit son ami. C'est au cours d'une
soirée qu'ils ont décidé, avec d'autres
amis actifs dans le travail social et
sensibles à l'écologie, de réaliser leur
rêve. <<Dans notre société, c'est diffl-
cile d'avoir accès à la propriété>,

soutient Patrick Kohler, qui a déjà
vécu dans une coopérative d'habita-
tion, au Château de Corcelles-sur-
Chavornay. <On a la chance de vivre
une liberté incroyable, même si on
n'est pas toujours d'accord entre
nous>> reconnaît Cyril Maillefer, qui
s'est greffé au projet avec son fils
Gabriel, il y a un an.

Pour ce faire, la coopérative - elle
est reconnue d'utilité publique par la
Confédération - a investi plus de
300 000 francs de fonds propres
pour acquérir ce bien immobilier. La
Banque alternative suisse a, quant à
e l l e ,  a c c s r d é  u n  p r ê t  d e
500 000 francs. Grâce à des parts
sociales de plus de 3000 francs par
10rn-r, chacun a la possibilité de dis-
poser d'un espace privé. D'ici à la
fin de l'année, huit appartements et
cinq locaux artisanaux verront ainsi
le jour. <Nous produisons déjà de
l'huile de lin pressée à froid et dis-
posons de quelques buttes de per-
maculture>>, .remarque Claudine
Meier.

Une alchîmîe complexe
Mais comment toute cette smala

parvient-elle à s'entendre? <On se
réunit deux fois par semaine pour
les parties technique et administra-
tive du projetn, affirme Antoine Po-
get, qui considère que le dialogue
est la pierre angulaire pour dévelop-
per de bomes relations au sein de la

coopérative. Par ailleurs, il est prélu
dans la charte que chaque locataire
consacre une joumée de bénévolat
par semaine à l'élaboration du pro-
jet. <<On ne peut pas se payer des
maîtres d'ouvrage pour chaque
poste, poursuit Antoine Poget. C'est
pourquoi on bénéficie des compé-

tences et du savoir-faire de chaqur
habitant. Et c'est une richesse qut
de pouvoir échanger ainsi.>

Toutefois, les 14 membres de li
coopérative - ils sont âgés de2à6!
ans - ne considèrent pas qu'i lr
vivent au sein d'une communaut(
pour autant. <On ne partage pas toul

Claudine Meier et Antoine Poget ont conservé les poulies de l 'ancien moulin,
construit en 19or, pour les intégrer comme éléments de décoration.

Patrick Kohler a aménagé une mezzanine à l 'étage. Son nid douil let et
lumineux offre par ail leurs une vue solendide sur le Suchet.
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échafaude son futur nid douille
Coopératives d'habitation: quelques contrainl

Syndic de Bioley-Magnoux,
Raymond Aviolat estime que la
venue des nouYeaux habitants a
été plutôt bien accueillie par les
villageois et qu'ils se sont inté-
grés à la vie locale. <Au départ,
ils souhaitaient créer une instal-
lation phytosanitaire pour les
eaux usées et être ainsi auto-
nomes! affirme l'édile. Mais il y
avait plusieurs contraintes can-
tonales, notamment le fait qu'ils
se situaient sur une zone artisa-
nale et non pas agricole.> Dé-
çus, les habitants ont donc été
obligés de se raccorder au ré-
seau d'épuration du village, à
leurs propres frais. <<Al'époque,
on a poussé un coup de guçule,

4A

parce qu'on ne comprenait
pourquoi les autorités car
nales faisaient bloc contrt
type d'approche>, glisse Pat
Kohler, l'un des coopérate
Malgré le financement par
de la Banque alternative su
(BAS), les habitants ont
trouver 100 000 francs sup
mentaires par leur prop
moyens, qu'ils ont rasseml
grâce à un financement parl
patif.

Par ailleurs, les habitants
installé une fontaine pour (
cuer le surplus d'eau pota
qui est deux fois supérier
leur consommation effective

V . B

en pourcents, la part de logements cooperatifs par ral
au parc de logements locatifs en Suisse. AZuic
chiffre s'élève à ll $Vo, selon une étude publiée en
par le Service des communes et du logement du Cantr
Vaud et le Laboratoire de sociolosie urbaine de I'EPF

T7
coopératives existent dans le district du Jura'-Nord vau
Au total, on compte 130 logements de ce type réparti
l'ensemble du canton.

erfpourcents, la différence enfre le prix moyen des l

les moments de vie ensemble. Si j'ai
envie de préparer un repas dans la
cuisine commune, je le fais. Sinon,
je cuisine dans mon appartement et
ça me convient aussi.>>

La coopérative est à la recherche
de nouveaux locataires. Une periode
d'essai de six mois s'avère toutefois

nécessaire pour apprendre à mieux
se connaître. <<On s'est rendu
compte que l'idée de vivre dans une
coopérative plaisait beaucoup. Mais
parfois, enfre le rêve et la réalité, il y
a un fossé et certains déchantent
vite>, conclut Pafrick Kohler.

ValÉnrr Brauvrno I

an).

L'habitation est pourvue d'un système de panneaux solaires et d'une
chaudière à bois. En matière d'énergie, elle fonctionne de manièie autoriome.

19iiffi ïflffi"i:'JJ*î,Jil1îiaJ,iîLTx
soit I'année.où la Maison ouvrière a été édifiée.à

I904ffi:i,",l'T;ï*'"ffiix;::ffi ifi t:#*ii:;:
peratives a augmenté après la Seconde Guerre mondir

Pour créer leur terrasse, les habitants de la coopérative de Bioley-Magno
ont misé sur la récupération de matériel en tout genre.



Article paru le 25.3.2019 dans le magazine Migros 

 


